
-Quel est doit- cet enfant qui brille contmn nie brilla jamais luciole ni
vert luisant ? denliaîîda-t-il a l'ânîe téveillé' cil sursaut.

-Cet enfant est le petit Jéesus, répondit l'ie en tremtblant de tous ses
membres, Il est avec sal mère lat çainte \rierge, soi t père' nourricier saint
.josepht et moi, sont âne.

-C'est le petit enfant Jésus, répétèrent tous bas les animaux. [I ne
fau pet faire de bruit, (lea peurt (le le réveiller.

Et juSqu'au mnatin les animaux admirèrrcnt en silence l'enfant
J ésus.

Aut lever (lu soleil, saint Jos>pli, épouvanté de se trouver enl sî, redouta-
ble compagnie, s'empressa de faire le moulinet avec son bâton et de pouis-
ser des cris épouvantables. Aucune bête nie broncha. Le lion voulut expli.
quer leur présence. Mais le bon saint n'avait pas appris le ]an-ag des
animaux. Il ne fit que tourner son bâton plus vite et crier plus haut.

La Vierge se r'éveilla, l'Enfant pleura.. Et les animaux s'éloignèrent
pour que le petit
Jésus ne pleurât -- _
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pîleuirai t au pied
(l'une Croix. Sa voix .

s'éleva en sanglots
et cil gémissemnlîts
Sur son leils ai tatît-
donné dlans les alli-es
de la mort, entre le
ciel et lat terre, ete
partant cottmnie i
était venu, pauvreî,
nîii'all, nu.
aux cr*is (lî.Falore'a dlo
lat Saini te' ltèels
fils échiappées <le ses
chtants î i'iiiltit lae
fuite ecil yli s<'

toits les cinsii (le .7

l'hiîzon. let les fils
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vert AléSiî enfant <
S'enl rouleremi t au toitl
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q u'auto ur' d'un qiuîîe-
no u ilîle sari 'lai ite et

prodiicus'. E bieni- I i''~
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voilée d'un long suaire loquiet eux lail t'ai aait ju it ti c ,nsqlu 'a(i .
Mlais de ce suaire pitoyvable une voix s'téleva qutt i lisait:
-Mère, Pourq'iuoi îîîi-i o iiîet suîulli'aîîcî l'Vils île la V i''i,>éua

nez-vous (le moi ;allez cou vir la ut isète lies botta1titi.
Et lat îîisèî'îa <les lionîmiii es est telle tque, tdepis iaat jliîi'. de P" >îiii à

l'occidenît, le's fils de lat vierge volenit et, îîI;ssî'IIl , saiit le ilt v i~ hila t
pie qui' le vent etraînie, et parîtotmu etl toujours', 'itiiiiiii titi itîl alîaiîiî
à lat char'ité Iluitie, ei) mêmeiîî t'emps qua'unîliî iia'î'iéoîu'a (It'
lat îiiét',Iicoî'î le di vitle

En au tonaîte, aun mnoment ioù le cruel iver vii'tellate, lorsues ý I tts voye
ces fils soyeux et arigetés, penisez/, iiiîS petit,; amtiis, penise'z aLux ptauvires et.
aux nmalheur'eux et soyez-leur secourables, cil souveiiiiihî lat Vie'gî' et ilv'
son Fils qui a voulu tant souffrir - depmuis sal niaissanica' j~iuq'à sa illortl
pour ntous tous.
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